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E-PITAPHES DE QUELQUES HOMM9-S

CELEBRES.
Escu-L;.

ce monument couvre Eschyle, fils d'Euiphorben
lq6 Athénien, il mourut dans les plaines fécondes d

eila. Le bois tant renoimmé de Marathona et Ig
èèe à la longue chevelure diront s'il fut brave,, il

l'ont bien vu.
Par lui-a5ême.

Sufficit huic tunmuluas, cui non suffecerat orbis.

VI RGILE-

Mantua ime genut: Calabri rapeqre s tenet au:
Parthenope: cecini lbacua, rtia, duces.

Par lai-ssême.

J'ai vécu sans nul penienei,
Me laissataller demcmenti'
A la bnoue loi naturell e:»
Et je m'étonne fort pourquoi
La msort daigna penser à moi-
Qui ne m'occupai jamais d'elle.

Par lui-madia.

NEWTON.
Isaacum Newtoni

Quem imm.ortalena
Temitantur Tempua, Natura, Coelum,

Mortalem hoc niarmor
Faietiir.

Du MEacYr.
grava sur la tombe de ce généeral

1imples sue:. siiyants :
Sta, viator, heroemâ calcas.

célèbre

,'%'renne a o tombeau parmi ceux de nos rois,
il Okitt cet ho;anetar p tr ses faeneux exini a

1-usvAtllit ainsi couronner sa vaillance,
Afin d'apprcltre auxA siècles à venir

Qu'il ne metapoint de différence
ntre porter le sceptre et le bien soutenir.

Chevreau.

LA FoSqT,tC.

.ýean s'len alla comme il étoiit venul
Manceant son fonis avec won revenu,
Crobyai11 le bieni chocs pen nécew'-aire
Qllatt à àon temps, bien sut le dispiense:
D)eux h arts en fit, donmtail somloit 1 a,;eçi
L'une à dormir et lea;itre à ne rien faireý

Par lui-même.

Pliame.
Ci-gît Piron qui ne rut rien
Pas mêmue Académicien.

Pa.ei-mm.
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FRAN&LIN. Ainsi les de!,% donat.ions de Quiàet!y et

Ci-fît, comme na vieux livre à reliure ausée, et dé- de Romie sont identiques. Ce poulvoir
pouillé de titres et d'ornements, le corps de Fran- temp>orel des Papes.. se trouive colifirimé.
klin. ldevieêrit l'aliment des vers, mais le livre neptIr !-s dîilônies de Louis le Pieux, de.%
périra pas -Il paraîtra encore une fois dannne nnuvel-1 deux Othori, e fl sr LSnéeii
e et tréj-beI.'e éditioi, revue et corigée par l'auteur. ee 'er l o tnu

Par lul-méme. embrasse 'ENarchat (lai flornagnie),Ia Pen.
tapole (Délégotiotis d'Ulb)in et. Pesaro

J. ~.Rovsx~u.(Délégationi d'A nrône>, 3e duché de Ronie
Ci-git l'illustre et malheureux Ronssean: que les Pupes posSédaient déjà par le fait
Le Brabait fat sa tombe, et Paris son beeceau. de 1htl)audoni des Emipereurs d'Orient et

Voici t'labrégé dle sa vie, -a evudspplainl
Qui fut trop longtie de moitié : prl ousot e ouainl
Il fut trente anés digne d'envie royaume de Napier., la Vénitie conlinen -
Et trente ans digne de pitié. tale, '[strée, le Durhé de Spolète la

Piron- Toscane lombardle.-bacqtieq, lReggio,

LxP -AoiDi* Parme, Modène et Plajiance et les trois
Lu . [ÂvoDÀIu les de Corse de Srigtione.et (le Sicile.

Les mots suivants rappellent ce q1ie 114,le (le Sur-l ol e r
séje aété pour le P. Lacordaire illes dietasassn Vlàesvislitelsiiesh-
lit de mort ; toriques dles Etats pont ificalix. Les Pié-

Viventi sepulicmi,
Mortenti hos1 itaan,
Utrique solatiuix.

monitais n'ont ussé aui Pope quie. 692,112
suijets: Charlemagne lui eni avait donné

______________prés de 15 millions.
Plîtisieurs des provinces mentionnées

LES VÉRITAB3LES LIMITES ]DES ci-dtssus ont été ravie$s011 Suint-Siège
ÉTATS PONTIFIQAUX. Par les Protocoles dle la diplomatie, les

(Suit et ln)attes, inféodées par les Papes sous ré.-

U c (ndiioneset iin.)el ed selve de dévolution, dauitres usurpées

a cndiionessntiele e lact depar la force (les arme,-. Or dlans aucun
Quierby était launéantissemenît de lais '- (les ceusz, le fait ne prescrit conitie le droit.
sance lombarde; or on sait qu'après une Toujours les'Ponti te- Ronin iràs ont protesté
première déroute d'Astolj'he, le Pape, leqs contip. les envuhisbtirs, et les dip'lomates
Evêques etles généraux francs intercédé- et leurs dIroits sont otussi i nt.outesta bIes an.

les reut p'otur le vaincui et que Pepin lui lais- jourd'hui qu'ils l'étaient lurs de lu iluia-
sa' la courotine et li vie. Dès lors le tri- lon de Pepini.
té de Pavie se substituitit à la convention La Sicile, la Sardaigne et la Corse sont
<le Qutiersy, car l'intercesbion du P'ape mé désignées danrs les donations de 753, de

me empêchait le roi franc de maillteuir sa 774é t dans les diplômes des Empereurs
proniesse. Gernitiiquies. Lesidroits dii Pape sur ces

Etienne Il entra en possession imimédi- îles étaient depuis longtemps inérolntis.

ate de l'ExUrChlut et de la Pentitple et dé- quand S. Grégouire VII ein ol)illt lu re-

lors il iie demande plus à Pejaiii que de cunnuisaticp : pluss tard, elles furent

veiller à ce que les Lomnbards exécutent toutes trois inféodées pvar le Saint-Siège.
le traité de Pavie. Il n'est plus qujeslioa' Pur le traité d'Utrecht (1813), la Sicile

de Qiiiersy. Vinigt 111)8 après, Didie~r se fuadjuigée ait duc de Savoie ; l11)rai
révolte ; Charlemasgne franchit les A lpeq gne le fut à la maîison cie Savoie liar la

et porte le coup cie gràce à la niontîrch-W traité de Londies (1718) ; le Pape a sisti

*,Lombarde. Alors le Pape -Adrien lui rap. pgotesté à propos de ja Corse, niais Louiis

pelle qîe hi condition fondamentale de XV a fermé l'oreille à ces éîaîin.

l'adoe de Qiiersy se trouive réaliséo et le Liomie a élevé la voix coutre ces trois enm-

prie de* renouveler cet acte lin Moment piiteînents et contre la corisérialio, quje
écai té. Charlemiagne le fait reproduiirf letur a donnée le congrès% de Vieuuie en
littéral ement et le confirmne suar le to m. 1815.
beau de St. ietrre -:il n'est plui question La mêème chose est arrivée potur le ico.

do e vie1. ya». de Naples. Le congréa de Vi.nn&

l'


